
LES COLÉOPTÈRESDE LA FAUNE ALPINE

DU KILIMANDJARO

avec notes sur la faune du Mont Méru

par Ch. Alluaud.

La faune alpine de Kilimandjaro n'a jamais fait l'objet d'une étude
approfondie et il reste bien des découvertes à faire dans la zone des
prairies, des Immortelles {Helichrtjsuni de diverses espèces) et des
Séneçons arborescents {Senecio Johnstoni). Celte région commence
immédiatement au-dessus de la zone des forêts (2.600 à 3.000"' d'al-

titude) et monte jusqu'aux, neiges et glaces éternelles, dont la limite

inférieure, sous cette latitude (environ 3° sud), oscille entre 4.800 et

O.200'".

CROOmSSCHEMATIOIE

DES ZONES DU KILIMAJNDJARO

lo Zone inférieure (brousse épineuse) : jusqu'à environ 1.000™. —2» Zone

des cultures : de l.OOO à 2.000" environ. —3" Zone des forêts ; de 2.000 a

2.600 ou 3.000'". —4° Zone des prairies : de la lisière supérieure de la forêt

jusqu'au-dessus de 4.000-". —5^ Désert alpin : de 4.200"' environ jusqu'à la

limite inférieure des neiges (entre 4.800 et 5.200). —6° Glacier : de 5.000 a

6.000"'.

1, Sommet |>rincipal ou Kibo, le seul couvert de neige'; et de glaces éter-

nelles. —2, Sommet du Mawenzi, rochers à pic sur lesquels la neige ne tient

|)as. —3, Petit cône annexe du Kitiniko. —i, Mont Méru. - 5, Mission de Ki-

léma. —6, Mission de Kibosciio. —7, Tavéta.

Le sommet du Kibo, point culminant du Kilimandjaro, est environ

à 6.000'". A ce sujet je ferai remarquer que les divers voyageurs

ont trouvé des chiffres différents et cpie par conséquent nous devons
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considérer que laltitude de celle montagne n'est pas encore définiti-

vement fixée. J'en dirai autant des deux autres sommets neigeux de

l'Afrique interlropicale : le Kenya et le Ruwenzori, dont la faune en-

tomologique alpine est encore inconnue.

Le peu de matériaux que l'on possède de ces régions élevées pro-

vient, en dehors de la rareté des naturalistes qui les ont visitées, de

la difficulté qu'on a à y séjourner. Le froid intense qui y règne pen-

dant la nuit (plusieurs degrés au-dessous de zéro vers 4.000"'), cause

parmi les porteurs indigènes de graves indispositions, parfois même
des décès, qui obligent, après une ou deux nuits passées à ces gran-

des altitudes, à redescendre au plus \ite vers la zone tempérée des

cultures.

Parmi les voyageurs naturalistes qui m'ont précédé sur le Kili-

mandjaro, un petit nombre seulement semble avoir dépassé la zone

des forêts ('). H. -H. Johnston, le D'' Kerslen de l'expédition de von

dcr Decken, le D"" Volkens, le D'' Hans Meyer el le D"^ Kretsclimer ont

fait les premières récoltes entomologiques dans la zone élevée qui

fait l'objet de cette note dans laquelle il ne sera traité que des Coléo-

ptères recueillis au-dessus de la limite supérieure de la forêt et faisant

partie de ce que j'apiiellcrai la faune alpine du Kilimandjaro.

Colle courte notice n'a d'ailleurs d'autre prétention que de mettre

au point ce qu'on possède aujourd'hui de documents sur cette inté-

ressante question (-).

J'ai fait deux expéditions à la zone élevée qui nous occupe : la pre-

mière sur le versant sud-est, au-dessus de Kilema, entre 2.800 et

3.200'" d'altitude, région caractéristique des prairies, les 20, 27 et

28 janvier 1904 (à 6 h. du malin, au lever du soleil le thermomètre

marquait -|- 2'^ C); —la deuxième au sud-ouest, 'au-dessus de Ki-

boscho jusqu'à la base du glacier du Kibo, vers 4.000-4.800'^'. les

12, 13, 14 el 13 février 1904 (au lever du soleil le thermomètre mar-

quait —3" C, au camp établi à environ 4.200'^'). Celle seconde as-

cension m'a conduit dans une région très dillérente de la [)remière;

ici, à l'ouest, la forêt est beaucoup plus dense, plus humide el s'élève

plus haut; elle est beaucoup plus pénible à traverser et n'aboutit pas

(1) Je ne citerai ici que pour mémoire les recherches en Afrique orientale

de Burdo, de L. von Hohncl cl du D"^ G. -A. Fischer, qui perdent beaucoup de

leur intérêt par l'absence de localités précises.

(2) Quoique postérieure à mon vojage, je dois mentionner ici l'expédition

zoologique du l'rof. Y. Sjôstedt dont les matériaux sont en cours de publi-

cation. Malheureusement les Carabiclae n'ont pas encore paru [Cf. biblio-

graphie, à la lin de la noie).
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à des plaines découvertes el herbues. II n'y a pas de prairies mais

seulement des touffes serrées à.'Helichriisuni et autres plantes alpines

au milieu desquelles s'élèvent les étranges Senecio Johnstoni. Dans

cette région, les insectes se trouvent principalement sous les pierres,

alors que plus à l'est, où les pierres sont rares, on les prend au pied

des touffes de gazon.

Mes trouvailles les plus intéressantes pour la faune alpine du Kili-

mandjaro sont les suivantes : deux races bien distinctes i'Onnodronms

Gerstaeckeri Kolbe, un Bembidion du sous-genre Testedioiam si carac-

téristique, en Europe, de la limite inférieure des neiges éternelles, et

deux espèces de Curculionides ayant absolument le faciès de nos

Otiorrhijnchus de montagnes.

J'ai été secondé dans ces deux ascensions par M""^ AUuaud à laqueUe

je me fais un devoir de dédier la première forme décrite dans ce

travail.

CARABIDAE.

Les Carabini caractéristiques des hautes régions de l'Afrique orien-

tale constituent un groupe bien spécial, intermédiaire entre les Calo-

soma et les Carabus avec un faciès qui les rapproche beaucoup plus

de ces derniers. Kolbe (') a fait pour eux. les genres Orinodronius et

Caraboplianus qui sont extrêmement voisins l'un de l'autre. Ce der-

nier genre a pour type C. raraboides Raffray, des hautes montagnes

d'Abyssinie (3.800-4.000'") tandis, que les Orinodromus sont jusqu'à

présent confinés au Kilimandjaro (-).

Orinodromus Deckeni Gerst., (sub Carabus) in Deckens Reise,

1873, p. o6, pi. 4, lig. 2. —Cette espèce, que je n'ai pu retrouver,

a été prise en novembre à une altitude de 2.500™ qui peut bien être

en réablé un peu plus élevée et représenter la lisière supérieure de

la forêt. 0. Deckeni présente, comme l'espèce suivante, une variété

mélanienne vivant à une altitude beaucoup plus considérable : 0. ni-

gripennis Kolbe, Silz.-Ber. fies, naturf. Freunde zu Berlin, 1895,

p. 63, pris par le D"" Volkens entre 3.000 et 4.000"" à l'état d'un exem-

plaire unique et retrouvé par le D'' Kretschmer en septembre 1894.

Plus tard, Kolbe {Kdfer Deutsch-Ost-Afrikas, 1897, p. 44) a considéré

cette forme comme spéciliquement distincte d'O. Deckeni.

(1) Cf. Bibliograpliie (n"9) à la fia de la note.

(2) Le Calosoma Antinorit Gestro, des hauts plateaux du Shoa, n'a pu en-

core être placé avec certitude dans l'un ou l'autre de ces deux genres.
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O. Gerstaeckeri Kolhe, Sitz.-Iier. Gps. yaturf. Freunde zu Ber-

lin, 1895, p. 64. —Découvert par le D"" Volkens, vers ^iMO"" et

retrouvé par le D"" Kretschmcr.

Voici, comme point de comparaison avec les deux races bien dis-

tinctes que je décris plus loin, les points principaux de la diagnose de

Ko.lbe : Niger, pronoto caslanco nniicc et postice nigrescente. Ehjtris

nigris glabratis, subnitidis. —Long. : 13 mill.

O. Gerstaeckeri subsp. Alltiainlae, nov. (subsp. Allwiudi

Kolhe in litt.). —Parum nitidus. Capite nigro, pronoto rubro-castaneo

antice et poHicc nigrescente. Ehjlris castaneis, ad basin tantum nigres-

centibus. Antrnnis, pedilnis et toto corpore subtus niyro-piceis. —
Long. : 10,o-lo mill.

Les élytres sont d'une teinte brique légèrement (mais nettement et

constamment) plus foncée que le disque du pronotum. M'"'' Alluaud,

à qui je dédie cette race intéressante, et moi en avons pris de nom-

breux exemplaires, tous absolument identiques comme coloration, au

pied des touiïes de gazon vers 2.800m, immédiatement au sortir

de la forêt, au-dessus de Kilema, dans la vaste prairie qui s'étend

jusqu'au pied du cône volcanique annexe du Kiliniko, les 27, 28 et

29 janvier 1904.

O. Gerstaeckeri subsp. g;lac'iali!>«, nov. (subsp. glacinlis Kolbe

in lilt.) ('). —Totus niger, parum ni lidus ; ehjtrorimi striis multo mi-

nus impressis. —Long. : 11-14,5 mill.

Très distincte de la précédente, celte race (dont on pourrait faire à

la rigueur une espèce) est entièrement noire, peu brillante, et à

stries presque complètement etîacées; elle vit à une bien plus grande

altitude. Nous en avons recueilli de très nombreux exemplaires vers

4.000'" sous les pierres entre les toulTes (ÏHelichrysum et au pied des

Senecio Johnstoni, vers la base du glacier sud-ouest de Kibo les 13

et 14 février 1904 (2).

Beiul>i«lion (Te^teclioliini) kiliiiianum, nov. sp. —
Totum nigro-violaceum parum. niiidam. CapHis sulei médiocres. An-

(1) C'est sur l'inJicalion de M. Koll)e que je décris ces deux races comme
appartenant à 0. Gerstaeclicri. J'ai conservé les noms que M. Kolbe a mis

aux insectes que je lui ai communiqués et qu'il n'a pas décrits
;

j'ai seule-

ment cliangé Alluandi en Allvaiidae.

(2) Pour compléter l'énumération des espèces du genre Orinodromus, je

rappelle ici que 0. Volkensi Kolbe provient de la zone inférieure du Kili-

mandjaro (750-1100 m.), habitat bien extraordinaire pour le genre.
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tennae breviusculae. Thorax cordiforniis, ml convexus, sulco medio

parum profundo, antice et postice obsoleto; anguli postiei parum pro-

fundc imiiressi. Ehjlra orata punctato-striata; stria prima {suturali)

sala inteijra, rctrrae ante apicem evanescentes. Antcnnae, palpi et pedes

picei. —Long. : 3,2- 3,o mill.

Cotiimo taille et aspect général, cette espèce a une ressemblance

élonnanle avec B. [Testediolum) pijrenaewm Dej. —B. kilimanum est

moins brillant, un peu plus convexe et a les antennes plus courtes et

légèrement plus épaisses ; le thorax est plus cordiforme et plus convexe,

avec le sillon médian et les impressions des angles postérieurs plus

profonds; les lignes de points sur les élytres sont mieux marquées

sur la première moitié; sauf la strie suturale qui est nette jusqu'au

sommet, les autres stries consistent seulement en lignes de points

n'atteignant pas le sommet de l'élytre; la 2'= et la 3«^ atteignent presque

le sommet, les suivantes sont de plus en plus courtes, la '6^ et la 6^

sont marquées sur la première moitié de l'élytre seulement.

Trois exemplaires (') pris vers 3.000'" au-dessus de Kilema, le

28 janvier 1904, dans la zone des prairies.

Xarg^ocliiliiH

nov. gen. Licininoruni.

Épistome bilobé comme dans le genre Zargiis Woll., mais asymé-

trique, le lobe de droite étant notablement [)lus court que celui de

gauche; une longue soie se dresse au sommet de chaque lobe.

Mandibules allongées et faibles avec une très petite dent au sommet.

Mâchoires ciliées en dedans, ar-

rondies au sommet et sans dent ^^
(munies d'une forte dent chez

JtX.^'vl
les Zrtr(/«s). Tète moins allongée /M/\AT\y
que chez les Zargus. Palpes )vi-Jl--AW^
terminés en pointe. Menton sans ^.^ —ZlV\^* "''u' ^ ^^ -

dent. Ongles simples. -^ f] ( ]

La place de ce nouveau genre
( / \J

est évidemment dans les Lici- \^ (

nini. La disposition si caraclé-

(1) Ua quatrième exemplaire en mauvais état, plus étroit et moins forte-

ment sculpté, ne me paraît pas différer spécitiquement du type. C'est proba-

blement un mâle.
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ristique du labre bilobé rapproche incontestablement ce genre des

Zar(/Ms(^), tandis que l'asymétrie de ces lobes rappelle les imft/?/,s';om?<.s,

et la taille, la forme générale du corps et les élytres entièrement striés

lui donnent le faciès des Badister.

Tout cela vient confirmer l'opinion émise par Bedel {Catal. rais.

Col. N. .ifr., I, p. 223, note) que les Zargus sont des Licinides.

Zarg-oeliilu§i Bedeli, nov. sp. — Totus nigro-piceus. Labro,

palpis, mandibuUs, antenms pedibmque rubris; marginorum thoracis

parte explanatn et sutura elytrorum brunneis. Capite subtilissime et

densissime punctulato. Tlwrace subqiiadrato, antire latiore; nugulis

anticis porrectis sed rotundatis, marginibus sat auguste explanatis

(postice paulo latlus); ungulis posticis obtusis, meta ornatis; basi

recta: disco impunctato, sulco medio integro impresso. Elytris convexe

omtis, lateribus late et regularUer rotundatis, lineato-striatis; striis

impunctatis, intervallis planatis, impunctatis. Infervalto primo {sutu-

rali) utrinque fusco-brunneo . —Long. : vix 6 mill.

Entièrement, dessus et dessous, noir de poix ; le disque de l'abdomen

étant un peu plus brun. La ponctuation très fine et très serrée de la

tète n'est visible qu'à un fort grossissement.

Deux exemplaires pris dans la zone des prairies vers 3.000-3.200"%

en janvier 1904.

lly^tricliopti!!* allieola. nov. sp. —Tète noire, lisse, remar-

qualjlement large; avec les yeux proéminents, aussi large que le

thorax dans sa plus grande largeur. Thorax noir, subcordiforme,

allongé, très atténué en arrière et nettement étranglé un peu avant la

base, faiblement ridé transversalement avec un

sillon médian longitudinal très net; marges la-

térales explanées et relevées. Élytres profondé-

ment striés ; intervalles convexes couverts d'une

très fine granulation (visible seulement à un fort

grossissement); disque brun-rouge, la base et

les bords étant noirs : [tarfois cette teinte noin^

existe à peine (immatures) et parfois envahit

presque complètement l'élytre (surtout par la

base); troisième intervalle marqué de points en-

Onychium poslérieur foncés. Espèce aptère. Dessous et pattes noires,

gauctie vu en dessous. —Long. : 9,o-ll,o mill.

(1) Pour comparer, il faut prendre de préférence les espèces du groupe de

Zarçjus deserlae Woll., Insect. Mader., 1854, ji. 23, pi. 1, lig. 5.
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Comparé à H. ruppennis Dej.. alticola n'a pas les marges du thorax

allant en se rétrécissant vers la base (ce serait plutôt le contraire); il

est de plus petite taille, et possède 7 dents aux ongles des tarses (*«/?-

pennis n'en ayant que 6).

Trois exemplaires pris vers 3.000-3.200" en janvier 1904, dans la

zone des prairies au-dessus de Kilcma (').

Hytricliopus elegans Raffray, ^nn. Soc. eut. Fr., 1885. p. 307, do'crit

des hauts plateaux d'Abyssinie, est l'espèce la plus boréale de ce genre

sud-africain; elle est d'une taille beaucoup plus considérable avec les

stries des élytres ponctuées.

l'.rniiii<li« liolbei, nov. sp. —Long. : o,o-vix 6 mill. —Entiè-

rement d'un brun noir peu brillant en dessus, sauf une tache plus

claire, allongée, partant de l'épaule sur chaque élytre, sur les o^ et

6*^ interstries et ne dépassant pas le quart de la longueur de l'élytre

(cette tache est le plus souvent à peine distincte). Antennes, palpes et

pattes plus clairs. Tète lisse, avec quelques points très espacés ; an-

tennes d'un roux testacé, avec le S*" article près de deux fois plus long

que le 2^. Thorax glabre, peu cordiforme, légèrement transversal,

irrégulièrement et très éparsement ponctué et ridé transversalement;

ccJlés étroitement rebordés et relevés. Écusson Usse. Élytres peu bril-

lants, glabres; stries bien nettes et complètes, intervalles alutacés;

rebord humerai s'avançant sur la base de lelytrc mais n'atteignant

pas l'écusson (s'arrètant en face de la 3*" strie). Insecte aptère. Épi-

sternes métathoraciques presque lisses, seulement avec quelques rares

points épars.

Cette espèce doit avoir des rapports avec C. hilimana Kolbe [Kàfer

Deutsch-Osf-Afrikas, 1897, p. ol), de la zone des cultures du Kili-

mandjaro (l.oOOm)
; mais cette dernière est plus grande, avec les élytres

éparsement ponctués. Mon espèce est probablement plus voisine de

C. Raffraiji Fairm. [Ann. Soc. ent. Fr., 1883, p. 89), des hautes mon-

(1) Voici une courte diagnose d'une autre espèce montagnarde trouvée sur

le Mont Meru , voisin de Kilimandjaro, par le R. P. Daubenlierger (un seul

oxemptaire).

Ilystricliopus luerueii»»!», nov. sp. —Long. ; l.î,5 mitl. —Très voisin

de //. alticola Alluaud ; en diffère par sa taille phis grande et les élytres

plus parallèles. La tête est aussi remarquablement large, mais la forme du

thora\ est bien distincte ; les côtés sont bien plus régulièrement arrondis et

non étranglés avant ta base, ce qui donne au pronotum un contour plus

allongé, moins cordiforme. Le 3= intervalle des élytres porte 5 points bien

nets. La coloration et les autres caractères sont à peu près les mêmes chez

les deux espèces.
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tagnes d'Abyssinie (4.300m), niais certainement distincte d'après la des-

cription de Fairmaire.

J'en ai pris 4 exemplaires dans la znne des prairies du Kilimandjaro,

au-dessus de Kilenia en janvier 1904.

DYTISCIDAE.

Hydroporus subgen. Nebrioporus) kilimandjarensis Régim-

bart, Anii. Soc. eni. Fr., 1906. p. 236. —C'est le seul D\ tiscide que

j'aie rencontré au-dessus de la limite supérieure de la forêt vers

3.000'" d'altitude ('\ au dessus de Kilemaen janvier 1904. Cette espèce

est des plus remarquables.

Agabus dytiscoides Régimbart (in SjôsteiUs Kiliinnudjdiv-Meru

h^xped., Coléopt., part. 1.
i». 6, janvier 1907). A été découvert par le

D"" Y. Sjostedt au-dessus de Kiboscho, entre 3.000 et 3.500'" (-).

GYRINIDAE.

Aulonogyrus epipleuricus Régimbart, Anti. Soc. ent. Fr., 1906,

p. 253. —Espèce d'un faciès très particulier que j'ai découverte dans

le même t(>rrcnl et à la même altitude que Nebrioporus kilimamlja-

rensis Régimb.

STAPHYLINIDAE.

Sur près de 180 espèces recueillies au cours de mon voyage en

Afiique orientale (juin 1903 -mai 1904) et étudiées par M. A. Fauvel

{Revue (rEniomoloijie, 1907, pp. 10-70). je n'en ai trouvé que 7 dans

la zone supérieure du Kilimandjaro. Elles sont toutes nouvelles (sauf

une) et je n'ai pas retrouvé le seul Stapliylinide signalé de ces hau-

teurs avant mes ascensions : Pnederus tumidicollis Gerst. qui est cer-

tainement très voisin de P. piceus Fauv. que j'ai pris à la place.

Voici la liste des 8 espèces trouvées dans la zone des prairies du

Kilimandjaro :

1. Homalium algidum Fauvel. liée. d'Entom., 1907, p. 12.

(1) Erratum : dans la citation de la localité par Régimbart. il faut lire >< zone

des prairies », et non « zone des forêts ».

(2) Agabus Sjostedti Régimb.. loc. cit., p. 5 a été pris sur les hauteurs

du Mont Meru par le D-^ Y. Sjostedt.
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2. Paederus tumidicollis Gorst., Deckens Reine, p. 81, pi. o. fig. 9.

3. Paederus piceus Fiiiiv., lier. d'Knt., 4907, p. 22 {*].

4. Staphylinus dispersas F.'iuv., loc. cit., p. 36.

o. Philonthus altivagans Fauv., loc. cit.. p. 42.

6. Hypocyptus laeviusculus Mannli. —Faiiv.. loc. cit., p. '61

(csprcc d'Iiiirdpoj.

7. Atheta praticola F.'iuv., /or. cit., p. ofi.

8. Tachyusa pratensis Fauv., loc. cit.. p. GO (-).

SCARABAEIDAE.

Oreotrogus Volkensi Kolbe, Kdfer Ïieutscli-Ost-Afrikas, 1897.

p. 163. —Ce MeloloDthide, que je n'ai pas retrouvé, a été pris par h'

D'' Volkens, an-dessus de la forêt, entre 2.600 et 3.000-".

Trox montanus Kolije, Stettin. eut. Zeit., 1891, p. 22. —J'ai re-

trouvé en nombre celte espèce bien spéciale découverte par MM. Hans

Mcyer et Volkens dans la zone des prairies. Ce Tror vit dans des ex-

créments remplis de poils dont je n'ai pas pu déterminer la nature.

Ces crottes sont rares, mais, quand on en trouve, elles sont littérale-

ment recouvertes de spécimens de cette espèce serrés les uns contre

les autres.

Je suppose que c'est la mêmeespèce qui est citée par Kolbe sous le

nom de Trox Meyeri in Kiifer Deutsch-().<<t-Afrikas, p. 14.

TELEPHORIDAE.

Silidius denticulatus Bourgeois, in Sjostedts Kilimandjaro-Meru

Exped. 7. Coleopt. —J'ai pris ceft»' espèce au filet fauchoir vers

3. 000-3. 200'" au dessus deKilema, en janvier 1904. Klle a été retrouvée

par M. Sjostedt et sera décrite dans la publication relative à son voyage.

TENEBRIONIDAE

Amiantus ater Waterh.. Proc. Xool. Soc. Lond., 1883, p. 234,

(1) Paederus allicola Fauvel, loc. cit.. p. 20, est décrit des hauteuis du

Mont Meru i.3.UUO-3.500"j.

(2) Un certain nombre de petites espèces de Clavicornes recueillis par moi

ou par le Prof. Sjostedt dans la zone alpine du Kilimandjaro sont actuelle-

ment à l'étude et seront publiées prochainement par M. A. Grouvelle.
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pi. 15, fig. C (sub Melmwlophus nter) ('). —J'ai retrouvé abondam-

ment, entre 3.000 et 4.000'", sur tout le versant sud-ouest du Kilimand-

jaro, cette espèce découverte par H.-H. Johnston. C'est d'ailleurs le

seul Ténébrionide que j'aie rencontré dans cette zone.

CURCULIONIDAE

.

Hipporrhinus viator Kollje, dont je n'ai pu trouver la descrip-

tion, est cité {Kafer Deutsch-Os^t-Afrikas, p. 275) comme ayant été pris

dans rUsambara et au-dessus de la zone des forêts du Kibmandjaro

(2.600-2.800"") par le D'' Volkens.

Otiorrhynchus (?) sp. sp. —J'ai pris dans les régions élevées du

Kilimandjaro deux espèces qui ont absolument le faciès û'Otlorrlnj))-

chufi de nos montagnes d'Europe, mais je n'ai ni les connaissances ni

les matériaux voulus pour les décrire.

Dans sa « Note sur la dispersion géographique des Coléoptères en

Abyssinie » {Ann. Soc. cnt. Fr., 1885, p. 299), Raiïray indique qu'il a

trouvé sur les hauteurs du massif du Lasta, vers 3.500-4.000'", des es-

pèces très caractéristiques d'une zone alpine et dont plusieurs ne

semblent pas avoir été décrites, notamment trois Otiorrhjichus. J'ai vu

les espèces de RafTray au Muséum de Paris et puis affirmer que les

miennes ont à un bien plus haut degré le faciès de nos Otiorrhunchus

des Pyrénées ou des Alpes.

Il serait fort intéressant de savoir si ce sont là de véritables Otior-

rhynclius et je souhaite qu'il se trouve un entomologiste pour entre-

prendre cette étude.

L'altitude à laquelle peut exister une faune et une flore alpines dé-

pend du niveau de la limite inférieure des neiges éternelles, qui dé-

pend lui-même de la latitude. Commeon le sait, tel genre caractéris-

tique de la faune alpine dans nos montagnes d'Europe centrale vivra

dans les plaines, presque au niveau de la mer, en Europe boréale, et

ne pourra au contraire se retrouver qu'à une très grande altitude sui-

tes sommets intertropicaux.

(I) Cf. Fairinaire, Ann. Soc. ent. Fr., 1887, p. 183.
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En Afrique intorlrnpicalc l'oxislence d'une faune alpine n'est possible

qu'au-dessus de 2.600 à 2.800'" (limite supérieure des forêts quand

elles existent) et exige des montagnes susceptibles de recevoir des

chutes de neige, c'est-à-dire dépassant notablement 4.000"'. Ces condi-

tions se rencontrent ('] sur trois massifs d'Abyssinie (-), aux monts

Kilimandjaro (6.010'") et Meru (4.730'"), au Mont Kenya (5.600"') et à la

région montagneuse deLeikipia (4.270"") jusqu'à l'Elgon (4.230'"), enfin

au massif du Ruwenzori (o.oOO"^') (^), le plus central et qui présente les

glaciers les pins étendus d'Afrique tropicale.

La faune entoniologique alpine de ces hauteurs (tout au moins le

peu que l'on en connaît actuellement) est, comme on a pu le voir par

rénumération des espèces, composée de trois éléments :

1° Éléments que j'appellerai alpins-tropicaux, ou indigènes, caracté-

risés tout d'abord par les Orinodromus (et sous-genre Carnbophanus]

qui n'ont d'analogues que dans la faune alpine néotropicale {Blitpto-

soma et Cambomimus des hauts massifs du Mexique ('•).

2" Éléments venus de la zone tempérée boréale Bembidion (surtout

subgen. Testediolum), Amnra (des montagnes d'Abyssinie), Ct/tnindia,

Otiorrhiinchas.

3° Éléments venus de la zone tempérée australe : /fiistrichopus

(dont une espèce remonte jusqu'en Abyssinie), et Hipponhinus.

Je considère que ce que l'on connaît aujourd'hui de cette intéres-

sante question de la distribution orographiqne, est tout à fait embryon-

naire en ce qui concerne l'Afrique tropicale et qu'il n'y a pas lieu de

formuler trop nettement des considérations générales qui ne pourront

recevoir leur développement que lorsque les grandes hauteurs des

divers massifs auront été soigneusement étudiées.

(1) En Afrique occidentale, seul le pic Cameroun atteint 4.055™.

(2) Massifs : 1" du Semyen (Ras Daschan 4.620"') ;
^ 2" du Lasla (Abuna Yusef

4.196"'); —3" du Cholie (Agsias Fatra 4.153"').

(3) Les altitudes sont indiquées d'après les dernières caries de Slieler; elles

donnent encore fréquemment lieu à des discussions et je répète quelles ne

doivent pas être considérées comme définitives.

(4) Le genre Carabomorphus Kolbe est le représentant le plus typique

d une faune sub-alpine d'Afrique tropicale, mais n'appartient pas à la faune

alpine de ces régions, la seule dont il soit question ici.
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